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Colloque international : La sociologie 
sénégalaise entre diagnostic et projection

L’université sénégalaise se remémore les pères fondateurs 
de la sociologie au Sénégal. L’université, aussi, désire que 
les travaux desdits pères soient un repère pour aller vers une 
sociologie sénégalaise. Mémoire et perspective, hommage 
et poursuite des travaux. Cheikh Anta Diop accueille 
Assane Seck, Gaston Berger, Cheikh Hamidou Kane, autour 
d’un «banquet du savoir». Le Colloque international sur la 
sociologie au Sénégal durera trois jours.
L’hommage aux premiers qui ont balisé le terrain de la 
sociologie au Sénégal est une chose. Une autre est d’aller 
vers l’émergence d’une sociologie sénégalaise. Dr Mou-
ham¬madou Mansour Dia explique. «Nous avons la socio-
logie américaine qui réfléchit sur des réalités spécifiques à 
des réalités américaines. Il y a (aussi) la société française» 
et, continue-t-il, «nous pensons qu’il est temps qu’il y ait, 
non pas une sociologie au Sénégal, mais sénégalaise, qui 
réfléchit sur des réalités propres à la société sénégalaise».
Le colloque, renseigne M. Dia qui en est le président du 
comité d’organisation, se veut autocritique. «Il est temps de 
faire un arrêt et de réfléchir sur l’enseignement et la pratique 
de la sociologie au Sénégal.»

ht tps : / / lequot id ien .sn/ucad-col loque- in ternat io-
n a l - s u r - l a - s o -
ciologie-au-senegal-la-sociologie-senegalaise-entre-diagno
stic-et-projection/

L’Ucad, l’IRD et l’AUF mettent en place un réseau
 pour valoriser la médecine traditionnelle au Sénégal

Wascal : Soutenance de 59 étudiants du 
Programme de master international en énergie 

Le Centre Ouest-Africain de Service Scientifique sur 
le Changement Climatique et l’Utilisation Adaptée 
des Terres (WASCAL) de l’université Cheikh Anta 
Diop, en collaboration avec le ministère fédéral de 
l’éducation et de la recherche de la République 
fédérale l’Allemagne, a organisé à l’UCAD, une 
soutenance multisites des mémoires des étudiants de 
la première promotion du programme de master 
international en énergie et technologie de l’hydrogène 
vert (IMP-EGH).
Cette formation a permis aux étudiants de se déplacer 
dans de nombreux pays, notamment le Ghana et le 
Niger pour les deux premiers semestres, au Sénégal 
pour le troisième semestre, en Allemagne pour le 
quatrième semestre, et enfin un retour au Sénégal pour 
soutenir leur mémoire, comme l’a souligné le Dr, 
Assane Beye, Directeur du programme WASCAL au 
Sénégal.
Le programme de master international en énergie et 
technologie de l’hydrogène vert (IMP-EGH) est un 
programme régional couvrant les 15 pays de la 
CEDEAO. 

https://senego.com/ucad-soutenance-de-59-etudiants-
au-programme-de-master-international-en-energie-et-
technologie_1611895.html

L’Agence Universitaire de la Francophonie (AUF), 
l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD) 
et l’Université Cheikh Anta Diop (UCAD) s’associent 
pour organiser les premières Assises internationales 
des Médecines traditionnelles ce mercredi. 
« On constate que dans le monde entier 80% de la 
population mondiale utilisent la médecine 
traditionnelle », a affirmé professeur Aminata Niang 
Diène, vice-rectrice de l’Université Cheikh Anta Diop 
de Dakar. Qui explique que le but de la mise en place 
du « réseau vise à valoriser les recherches, approfondir 
les connaissances et les savoirs traditionnels. 

Mme Diene assure que l’Université Cheikh Anta Diop 
est très engagée pour la réussite du réseau en 
construction et prend toutes ses responsabilités.  « 
L'Ucad est une pionnière dans ce domaine. Depuis la 
naissance de la faculté de Médecine, il y a des 
formations mises en place qui permettent à la fois 
d'enseigner la médecine traditionnelle et de renforcer 
la capacité des personnels qui sont en charge de cette 
question au niveau nationale et international », 
dit-elle.
https://www.pressafrik.com/L-Ucad-l-IRD-et-l-AUF-
mettent-en-place-un-reseau-pour-valoriser-la-medeci
ne-traditionnelle-au-Senegal_a263255.html

L’Université numérique Cheikh Hamidou Kane ex 
Uvs a organisé, ce vendredi et samedi, la première 
édition du colloque international dénommé «Africa 
Digital Edu, l’Afrique face aux défis de 
l’enseignement supérieur numérique», à Diamniadio, 
d’éminents enseignants venus de plusieurs pays 
d’Afrique se sont penchés sur «les défis et 
opportunités de l’enseignement en ligne à l’ère de 
l’intelligence artificielle». Il s’agissait de voir 
«comment utiliser la technologie pour améliorer 
l’expérience d’apprentissage».
Le directeur de la Recherche et de l’Innovation au 
ministère de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche, Pr Amadou Gallo Diop  qui a présidé la 
rencontre, a souligné que l’Université numérique 
Cheikh Hamidou Kane va être la première université 
sénégalaise en terme d’effectif. A l’en croire, l’ex Uvs 
commence à attirer les nouveaux bacheliers.
D’après lui, l’Université virtuelle du Sénégal a été 
créée après la Concertation nationale sur l’avenir de 
l’enseignement supérieur (Cnaes), elle avait moins de 
2 000 étudiants et puis au fil du temps, l’Université 
numérique Cheikh Ahmidou Kane, en termes de 
nombre d’étudiants, est la deuxième université après 
l’Ucad. 
https://www.walf-groupe.com/luvs-bientot-la-premier
e-universite-du-senegal-en-termes-deffectifs/

UVS, bientôt la première université du 
Sénégal en termes d’effectifs
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La Russie continue de consolider sa présence en 
Afrique avec une initiative significative provenant 
du Kremlin. Dans cette dynamique, la Russie s’est 
engagée à établir une école géologique au Mali tout 
en octroyant des bourses aux étudiants de ce pays en 
développement.

Selon le ministre Sanou Alousseni, cette décision 
vise à offrir aux étudiants maliens une opportunité 
d’accès à une éducation de qualité et de favoriser 
leur développement académique. L’objectif est de 
renforcer sérieusement l’enseignement supérieur et 
de stimuler la recherche géologique dans la région.

En outre, ces bourses s’étendront au domaine de 
l’énergie nucléaire, soulignant ainsi l’engagement 
de la Russie envers une coopération éducative et 
scientifique plus large. Pour en savoir plus sur les 
détails de cette annonce capitale, voici l’intégralité 
de l’intervention du ministre.

https://www.maliweb.net/education/la-russie-va-of-
f r i r - g r a t u i -
tement-une-ecole-et-des-bourses-aux-etudiants-de-
ce-pays-africain-3039641.html

Après Lomé en 1970 et Kara en 2003, la ville de 
Datcha tient son université. A vocation technique et 
professionnelle, elle va permettre d'accroître l’offre 
de formation universitaire au Togo et de déconges-
tionner les deux premiers établissements. Le 
gouvernement togolais réuni en Conseil des 
ministres le mercredi 27 septembre a adopté un 
décret portant création d’une université à Datcha, 
dans la Région des Plateaux.
L’établissement va proposer des parcours de forma-
tion à dominante professionnelle, technologique et 
scientifique. Ce qui permettra de « favoriser l’accès 
des jeunes à une formation de qualité et d'accroître 
l’intégration des institutions universitaires dans le 
tissu économique, social et culturel de la région », 
peut-on lire dans le communiqué final de la 
rencontre.
La même source indique que cette initiative traduit 
l’ambition du gouvernement de doter les différentes 
régions économiques, d’universités et de centres 
universitaires. Une priorité pour l'Etat qui poursuit 
un programme de développement de l’enseigne-
ment supérieur.
h t t p s : / / w w w. a g e n c e e c o f i n . c o m / f o r m a -
t i o n / 0 2 1 0 - 1 1 2 3 0 9 - t o -
go-le-gouvernement-adopte-la-creation-dune-troisi
eme-universite-publique

Togo : Création d'une troisième université 
publique

Mali : La Russie va ouvrir une école et offre des bourses Ces petites universités britanniques qui 
veulent changer l’enseignement supérieur

C’est en mode hybride (en ligne et présentiel) que le 
21ème concours d’agrégation des Sciences juridiques, 
politiques, économiques et de gestion (SJPEG) du 
CAMES a été ouvert, lundi 16 octobre 2023. Pour cette 
édition, il y a 210 candidats venus d’une dizaine de pays. 
Avec 36 candidats, le Sénégal est loin devant le Burkina 
(28), le Bénin (24), la Côte d’Ivoire et le Mali (15), mais 
derrière le Cameroun (56).
Recteur de l’Université Cheikh Anta Diop, Pr Ahmadou 
Aly Mbaye, président du jury de la section “sciences 
économiques” lors de la dernière édition du concours 
d’agrégation a été confirmé à ce poste. Mais, il devient 
aussi président coordonnateur général des jurys dans 
cette édition. En plus de son jury, il va aussi superviser 
ceux des autres sections (droit public : 45 candidats, droit 
privé : 45, sciences économiques : 49, sciences 
politiques : 20, science de gestion : 47 et histoire des 
institutions : 4 candidats).
Pour cette année, rappelle le secrétaire général du 
CAMES, une innovation majeure a été introduite. Il 
s’agit de la tenue de la première épreuve en ligne et des 
deux autres en présentiel à Yaoundé au Cameroun. « Un 
tournant décisif dans la modernisation des activités de 
notre institution commune », s’est réjouit Pr Souleymane 
Konaté.
https://kewoulo.info/cames-tournant-decisif-concours/

CAMES : Le concours en mode hybride

Actualité internationale

Ils sont petits, mais ne demandent qu’à grandir : tout 
jeunes, ces nouveaux établissements d’enseigne-
ment supérieur, qui en principe n’ont pas encore le 
droit d’utiliser la dénomination d’“université”, sont 
néanmoins déjà en état de délivrer leurs propres 
diplômes, explique The Economist.
Le Dyson Institute, installé à Malmesbury, près de 
Bristol, dans le sud-ouest de l’Angleterre, a été 
pionnier en la matière. Créée en 2017 par sir James 
Dyson – et entièrement financée par l’entreprise 
familiale, qui pèse 6,7 milliards d’euros de chiffre 
d’affaires annuel –, cette école d’ingénieurs 
accueille des étudiants qui n’ont pas à payer de frais 
de scolarité ni à contracter le moindre prêt pour 
payer leurs études. “Ils passent deux jours par 
semaine en cours et travaillent le reste du temps sur 
de vrais projets – un travail pour lequel ils reçoivent 
un salaire”, précise The Economist.
Autrefois, il était presque impossible à un établisse-
ment de ce type de délivrer des diplômes en bonne 
et due forme, à moins de s’associer à une université 
reconnue. Mais voilà six ans une loi sur l’enseigne-
ment supérieur est venue changer la donne.
https://www.courrierinternational.com/article/educ-
tion-ces-ptites-universites-britanniques-qui-veulent
-changer-l-enseignement-superieur


